
LtE NATURALI-TE cANADIEN.

ln autre crustacé le forme et diabitudes assez singu-
lies, qu'on renlcontre à Percé, dans les Ilaques deau, à
mrarie basse, e:t le .leinard fhermito, Eupapnas Bern-

dMs. Celui-ci, par ses serres et toute sa partie antérieure,
ressernb!erait asssz à une Araignée, mais il a labdomen
llong. grle et dépourvu de test. Il lait sa demeure de

la coquille de quehile mollusque unia!ve, dont la chair

lui sert <le nourrit ure. L ~orsqu(e, par suite <le sa croissance
il il trouve l'troi dans sonel hliee, il avise au-ssitut un
mollusque <le plus torte taille, pour se procurer une de-
meure plus spacieuse ; et à peine le contenu de l'hélice
est-il pass dans soi etoimac, qu'il en prend aussitôt la
place, pour nous mrontrer un crustacé sous une peau de
mollusque. Ces coquilles ainsi trainies par leurs nouveaux

pos<sseurs, s'usent lentôt par le frottement sur le sable et
le gravier, et prisentent des flrnes insolites, bieu propres
sou vent : intriruier les junes nuralaiis es. Ces coquilles sont
le plus souvent des espuces du genre .Y'ùea. Fig. 16 et 17.

Ne laissons pas les Crustacés sans ious procurer une
connaisance plus intime des Crevettes, que nous avons
dejà mentionnées, et qui sont partout si abondantes.

Les Crevettes, G,unnarus, qui ont le. corps arqué et

comiprimué sur les eûtés, ont 7 paires (le pattes, dont les 4

premières ont la base cachée par une espèce d'écaille mo.

bile, articulée, et se terminent par une dilatation en fori-me
de main, portant un seul doigt mobile, correspondanit à
celui des serres les Crabes et des Homards. Les autres
pattes se terminent par un doigt simple et légèrement
couIbS Les antennes, qui sont au nom bre de 4, sont de
médiocre longueur, et placées au devant de la tête ; elles se
composent de 3 articles plus fbrts, fornant une espoce de
scape, et d'un -le plus délié, mtulti-articulé, représentant le

pavillon.
Les Crevettes nagent au fond le l'eau, couchées sur le

côté, tout en retenant leurs petits dans leurs pattes ablo-
minales. Ce sont des carnassiers qui se nourrissent parti-
culièrement de la chair des poissons morts ou d'autres
animaux qu'elles peuvent rencontrer. Un malheureux


